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Le Annee N° 2 Fevrier 1905

LA

QUERRE RUSSO-JAPONAISE
(suite.j

4- L'attaque methodique.

Lorsque l'assiögeant constate qu'il n'arrivera pas ä s'emparer
de la place d'un seul coup, par une attaque generale, force lui
est d'entreprendre une attaque methodique et les Operations
d'un siege.

A Port-Arthur, les Japonais n'avaient pas ä se casser la tete

pour determiner le front d'attaque. Les circonstances leur
dictaient le choix du front nord et des secteurs adjacenls des

fronts est et nord-ouest. L'enlevement des forts sis pres du chemin
de fer et vers la crete du Dragon ferait tomber en leur pouvoir
du meme coup et la ville et le port. C'esl donc lä que devail
elre la direction principale d'attaque.

Au surplus, la partie nord de la crete du Dragon forme un
point avance de l'enceinte fortifiee pouvant elre pris sous un
lir d'artillerie convergent. II n'y a pas de mode plus efficace
de soutenir l'attaque methodique.

Enfin, cette partie du fronl sc trouvait dans la ligne de

marche des Japonais venant de Dalny. Les conditions e'taient
ainsi excellentes pour l'amenee du materiel de siege. Dans le

courant d'aoüt, des debarquements successifs ä Dalny procn-
rerent aux Japonais d'importants renforts de troupes, ainsi
qu'une arlillerie de gros calibre. Le corps de siege fut porte ä

(io ooo hommes; Ic parc comptait 5o mortiers du calibre de
28 cm., 3o obusiers de 12 et 12 canons longs de la marine de

i9o5 7
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io cm., force medioere au regard de l'armement et de Fetal

technique de la forteresse.
Des le io aoüt, le bombardement de l'enceinte el de la ville

put t'lre poursuivi nuit et jour avec une intensitc croissante.
Du front enveloppe, conslilue par la Montagne du Loup et les

Longues montagnes dans la vallee Orientale du Tache-ho, Fassiegeant

prit surlout sous son feu les forts du nord et ceux du
secteur le plus voisin de la crete du Dragon, le Sungschusclian,
FErlunschan et le Kikwan-chan. La portee etait de 2000 ä

3ooo 111., tandis que depuis l'angle moii du col du 'fache les

balteries d'obusiers, dirigeaienl ä des distances plus rappro-
chees leur tir courbe sur les positions russes.

Des batteries de mortiers et d'obusiers lourds specialement
designees furent preposees au bombardement dela ville ct du porl.

Pour se rapprocher de la ville, Ies Japonais, contrecarres par
les Russes, durent entreprendre des travaux de sape volante.
Ils proeöderent comme suit : dans l'obscurite de la nuit, des

lignes de tirailleurs approchent de la ville aecompagnees d'une
colonne de travailleurs du genie et d'infanterie. Si les tirailleurs
sont decouverts par les sentinelles ou les projeeteurs de la
defense et attaque's, ils prennent position ä l'endroit oü ils se

trouvent et, aussi vite que possible, la colonne cles travailleurs se

retranche derriere Ie front de combat. Des qu'elle y a reussi, la

ligne de tirailleurs se retire dans les fosses ainsi etablis d'oü
eile peut s'opposer avec tenacite aux contre-attaques de l'adversaire.

Par la suite, ces retranchements sont renforces sur le

front pour assurer la solidite de la position d'infanlerie. Des
fosses couverts disposes en zig-zags assurent les communicalions.

Le sol rocheux aecrut beaucoup les difficultes contre
lesquelles eurent ä lutter les Japonais; ils y remedierent
partiellement en demandant ä des sacs de sable et ä des boucliers
mötalliques de leur constituer de premiers abris.

De leur cöte, les Russes fideles aux traditions de Sebastopol,
conduisircnl la defense, dans cette phase du siege, avec une
adresse, une tenacite el 1111 courage egaux ä ceux qu'avaient
montre leurs peres. Les travaux d'approche de fassiegeant
furent constamment entraves par des obstacles et des contre-
travaux. Dans ces entreprises nocturnes, le soldat russe rompu
au combat ä Ia bayonnette dut se sentir dans son eh'menl.

A citer aussi l'utilisation frequente de la grenade ä main, un
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engin que l'on considerait ä tort comme vieilli. Dans celte

guerre de forteresse, les deux partis en vinrent souvent
jusqu'ä n'etre separes que par Föpaisseur du parapet qui leur servait

de protection ä Fun et ä l'aulre. La grenade ä main pouvait
rendre des services egalement le long des pentes tres raides,
formant angle niorl devant les ouvrages memes cpui couronnent
la crete, angle mort qu'occupait l'assaillant. Et de meme encore
dans les fosses profonds non flanques ou dont les ouvrages de

flanquement avaient ete dötruits.
.Ainsi, lentement mais constamment, se poursuivirent les

travaux d'attaque conlre le fronl nord et conlre le saillant du
front est. Mais pour qu'il put etre question d'un enveloppenient
complet du front nord, il fallait gagner encore le saillant du
front nord-ouest et pour cela le fort Kouropatkine qui, loin en

avant, dans la vallöe du Lunho, le flanquait solidement.
Le 19 aoüt, les Japonais lancerent sur ce poinl trois divisions

en une energique attaque. L'engagement dura trois jours,
presque sans interruption, sauf pour le combat des troupes
avancees pendant la nuit et de nombreuses accalmies locales.

L'opöration fut dirigee ä le fois contre le fort Antschan, sis ä

l'ouest du Lunho sur les rampes de la vallee. contre le fort
Kouropatkine, dans le bas fond, et contre le fort Sungschuschan sur
les rampes est de la vallee du Lunho. Le 20, les Japonais force-
rent le fort Kouropatkine et les ouvrages voisins du fort Antschan.
.Mais depuis le fort Itseschan situe plus en arriere, et depuis
les batteries du .Mont de la Caille, les Russes arroserent de

projectiles d'arlillerie leurs positions perdues; puis, lancant
lears reserves ä la contre-attaque, ils arracherent dans un
combat acharne leur proie aux Japonais. Ni Fun, ui l'autre
parti ne parvint ä se maintenir dans le fort Kouropatkine
domine ä courte portee par les deux artilleries adverses. Ce

monceau de ruines devint une pomme de discorde pour les

avant-postes en presence.
Le 21, l'opöration fut interrompue. Les Japonais laissant

l'enceinte principale aux mains des defenseurs durent se contenter
de s'etre approches ä 1200 in. du front des ouvrages d'Ant-
schan et de s'installer dans celte nouvelle position. Les Russes
accuserent dans ces combats öoo tues et blesses. On evalua les

pertes japonaises ä 7000 hommes ; peut-ötre ce chiffre est-il

exagere Les interesses ont fait le silence lä-dessus.
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Pendanl le mois de septembre, les assiegeants s'appliquerent
ä etendre leur aile droite le long de la cole ouest el ä separer
Ies Russes de la baie du Pigeon. Celle-ci servait au debarquement

des forceurs de blocus. En meine temps, les Japonais
pousseretit leurs travaux d'approches sur les fronts nord-ouest,
nord el est.

Le 20 septembre, ils engagerent une nouvelle attaque de trois
jours, au cours de laquelle ils parvinrent ä progresser encore de

plus de la moitiö de la distance qui les separait des forts du front
nord, c'est-ä-dire qu'ils s'approcherent et s'ötablirent ä 4 et

5oo in. de ceux-ci. Ils s'emparerent definitivement du fort
Kouropatkine et des deux ouvrages voisins, au sud de cc dernier.

Et systematiquement, les travaux d'approche sont repris
jusqu'ä fin octobre, date ä laquelle 3oo in. seulement separent
les Japonais de la ceinture principale du front nord. Mais
chaque pas est paye au prix de combats sanglants.

Cependant, de jour en jour, la Situation devient plus penible
pour la defense. Apres la chute du fort Kouropatkine appelö
aussi « redoute du reservoir », les canalisations d'eau ont ete

coupees, et le manque d'eau potable se fait sentir. Tout
contribue ä reduire les forces de la garnison : la tension d'esprit
resultant de continuels combats et du service de garde; le

manque d'abris suffisants pour les reserves au repos ainsi que
pour les malades et les blesses dont le nombre grandit rapidement;

les miasmes deleteres que degagent des milliers de
cadavres privös de sepulture; les mauvaises conditions
sanitaires resultant de la cohabitation etroite des hommes dans les

casemates et les caves; le defaut de vivres frais.
Dans le courant d'octobre, le bombardement detruisit

plusieurs grands magasins d'approvisionnements ef de munitions,
et dans le port, des bombes endommagerent gravement les
navires de guerre. Le vaillant chef de la defense, lieutenant-
gönöral Stcessel, n'epargna rien pour stimuler le courage de la

garnison et la maintenir en etat; il partagea avec ses soldats
les dangers et les fatigues du siege, tandis que sa femme apportait

tout son hero'isme aux soins ä donner aux blesses. On

entretint l'espoir d'une delivrance de la place venant tantöt de
l'armee de Kouropatkine, tantöt cle la flotte de la Baltique.
Dans un ordre du jour special louant les services rendus par la

garnison ä la couronne et ä l'empereur, lc tzar octroya ä chaque
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partieipant ä la glorieuse defense de Port-Arthur l'equivalencc
d'une annee de service par mois cle siege, cela des le ier mai.
Le lieutenant-general Stoessel fut nommö adjudant-genöral de

l'empereur et döcorö cle l'ordre de Saint-Georges de UI'' classe.
Mais Fassiegeant ne le cede en rien eu tönacitö. Ce que le

commandement superieur ordonne est consciencieusement et me-
thodiquenient execute; les sous-ordres obeissent avec une
minutieuse exactitude et la troupe temoigne d'autant cle savoir-faire
que de bravoure. L'assaillant possede d'ailleurs cet avantage
decisif de pouvoir renouveler ses forces, tandis que Fassiege,

separe du monde, ne peul que diminuer.
Vers fin octobre, les Japonais ont encore renforce leur parc

de siege. Ils entreprennent une nouvelle grande Operation pour
s'emparer du fronl nord. Le 27 octobre, ils coinniencenl le

bombardement du groupe des forts Kikwan, ä l'angle des fronts
sud et est, et l'etendent jusqu'au fort Erlang. Toutes les bouches

ä feu qu'ils ont pu amener sur leur ligne enveloppante
depuis le mont du Loup et les hauteurs de Takuschan jusqu'aux
collines de Pakenscha entrent en action. En meme temps, les

batteries de campagne arrosent de leurs shrapnels les principaux
ouvrages russes et leurs approches. Nuit el jour, ce bombardement

est systömatiquemenl poursuivi, de plus en plus fori,
jusqu'ä ce que l'attaque se declanche. Tout ä coup, le 3o octobre,
ä une heure apres midi sonnante, tout sc tait. La canonnade a

repandu sur toul le front altaque1 un öpais nuage de fumöe. Au
moment meme oü les canons font silence, des fosses avances de
l'assaillant öniergent les lignes cle tirailleurs japonais, sepl

groupes d'attaque forts d'un bataillon chaque, sur un front
d'environ 2000 m. Sans hesitation, et utilisant adroitement les

couverts du sol, ils gravissent la pente, marchant sur la position
des Russes. Ceux-ci ne se montrent nullement ebranles par le

bombardement; ils reeoivent l'assaillant par les salves de leurs
fusils, le .lir cle leurs maxims et les shrapnels cle leurs canons.
Non sans lourdes pertes, l'aile gauche japonaise parvient ä se

jeler dans les ouvrages voisins des forts Kikwan et pousse
meine jusque clans le fossö du fort principal. In rüde combat
s'engage ä farine blanche cl dure une demi-heure ; puis les

Japonais plient devant l'attaque ä Ia bai'onnette cles Russes. A
deux heures, l'extreme gauche japonaise esl en fuite et regagne
ses fosses. Seuls quelques groupes se maintiennent clans des
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angles morts jusqu'ä la nuit, pour se retirer ä la faveur des

tönebres. Devant Erlangschan, les Japonais n'ont pas ete plus
heureux, d'abord; se lancant deux fois ä l'assaut, deux fois ils
sont repousses. Ils parviennent nöanmoins ä se maintenir dans

un ouvrage exterieur rapproche du fort. Mais ä la nuit, les

Russes multiplient leurs attaques sur ce point et fmissent, ä la

troisieme tentative, vers io h. du soir, par deloger l'ennemi.
Celui-ci ne s'avoue pas battu. A l'aurore, il revient en force, et

cette fois-ci, apres un sanglant engagement, il reste maitre du
terrain.

Dans ces combats, les Japonais perdirent 2000 tues ct blesses.

Apres ces evenements, les assiegeants employerent quatre
semaines ä preparer un nouveau bond en avant. Ils Fexecuterent
Ie 26 novembre, combattant plusieurs jours durant d'une facon

ininterrompue. Le resultat fut qu'ä diverses reprises et sur
plusieurs points, devant les forls Sungschuschan ct Kikwanschan,
Ies Japonais parvinrent jusqu'ä l'escarpe, mais furent toujours
repousses par l'intervention cles reserves russes. Finalement, ils
durent se horner ä se maintenir sur les glacis de ces forts,
generalement ä 10 et ä 20 m. du fosse, el ä s'y enterrer.

Ces assauts eurent beaucoup plus de succes sur le front ouest.
Lä cependant, les Operations de l'attaque methodique n'avaient
point ete entreprises, el l'attaque, pour atteindre les ouvrages
fortifies, avait plusieurs centaines cle melres ä couvrir. Mais la

proximite des travaux cle Fassiegeant sur le front nord-est et

Fenergie de ses assauts avaient engage les Russes ä garder de

ce cöte-lä leurs reserves et ä degarnir le front ouest. Une
colonne d'assaut japonaise reussit donc, le 3o novembre, ä enlever
la « colline de 2o3 melres », qui se trouve au saillant le plus
avance de l'enceinte fortifiee ouest, ä quelques cents metres au
sud du fort Etseschan. De Iä, les Japonais avaient des vues sur
tout l'interieur de la place et du port. Une contre-attaque des

reserves russes qui ne se produisit que dix heures apres
l'enlevement de la colline fut repoussee apres une lutte sanglante.
Les jours suivants, les contre-attaques plusieurs fois röpötöes
sur ce point coüteront aux Russes plus de 5ooo tues et blesses.
Les Japonais avaienl eu le lemps de faire venir des renforts,
entre autres des mitrailleuses, el cle se retrancher; ils ne se lais-
serent plus arracher leur prise.

Ils mirent aussitöt le temps ä profit, et le 3 decembre dejä.
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une batterie cle gros calibre couroiinait la nouvelle position,
tandis que l'etablissement d'un poste d'observation permettail
cle diriger le tir des batleries cle marine placees plus en arriere.
Alors conmienra le bombardemenl du porl est oü, ä 6öoo m. de

portöe, cinq vaisseaux" de ligne et deux croiseurs apparaissaienl
ötroitement serres. Le succes ful complet. Les bäliments que les

lourds obus japonais ne coulerenl pas furent coulös par les

Russes eux-memes qui chercherent ainsi ä les soustraire au feu
destructeur. Seul, le Sebastopol parvint clans la nuit du 6 au

7 decembre ä se retirer cle la zone bombardöe et ä se porter
clans la rade exterieure, ä l'abri de la Montagne d'Or. II se sotis-
Iraya ainsi aux vues des batteries de cöle japonaise, el de

meme, en se deplaeanl, aux effets du lir indirect.
Mais les Japonais ne le tinrent pas quitte. Dans la nuit du 9

au 10 decembre, ce fut aux torpilleurs cle la Holle cle Togo ä

entreprendre l'attaque, et comme celle-ci n'aboulit pas, cle

nouvelles escadrilles volonlaires de torpilleurs s'ofFrirent inlassable-
inent ä la röpeter. Dans la nuil du i4 au 10, il n'y eut pas
moins de six attaques, entreprises chaque fois par un plus grand
nombre de torpilleurs. La Situation du Sebastopol fut bientöt
desesperee. 11 toucha uu torpilleur qui coula ä fond et causa des

pertes en officiers et marins sur plusieurs autres; mais finalement,

au matin, une reconnaissance faite par l'amiral Togo lui-
meme permit de constater que le cuirassö avarie etait öchoue

sur le sable. C'en etait fait du Sebastopol, impossible pour lui
de se soustraire dorenavant au tir indirect des batteries de terre ;

elles acheverent l'ceuvre de destruction.
Ainsi fut eompletement anöantie la Holle de combat des

Kusses en Extreme-Orient. Elle suecomba sans gloire, ayant ä

diverses reprises perdu l'occasion d'engager une bataille en

haute mer, dans laquelle, meine vaineue, eile aurait du moins

pu causer assez de dommage ä l'adversaire pour qu'une seconde

flotte achevant l'ceuvre commencee püt gagner la haute main.
Les Japonais avaient atteint le principal but cle ce siege poursuivi

avec tant de sacrifices : leur flotte etait libre et pouvail
s'imir pour se presenter devant la seconde escadre russe.

Des le 10 decembre, la destruction cles bätiments etanl complete

dans le port, les canons de la colline cle 2o3 m. purent
reprendre le bombardement des ouvrages du front de terre, que
les autres batteries n'avaient pas interrompu. II leur etait pos-
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sible, depuis cette position, de prendre de flanc et par derriere
tout le front nord-ouest, entre les forts Etzeschan et Antschan.
L'un apres l'autre, les ouvrages de ce front subissent les effels
du feu japonais Joint aux assauts, jusqu'ä ce que, le 19 decembre,
Fassiegeant fut maitre de toute l'enceinte exterieure. Les Russes
furent rejetes clans le röduit de ce secteur, le fort Itzschan. En

meine temps, Fassiegeant prolongeant encore son aile droite
assurait la Separation des ouvrages de Liao-li-schan du corps
de la place.

Le meme jour, dans l'apres-midi, les Japonais s'emparerent
du fort de Kikwan est. Ils etaient parvenus, ä l'aide cle travaux
de mines, jusque sous la muraille du fort dans laquelle, dit
leur rapport, sept mines chargees de deux tonnes cle dynamite
menagerent une breche. Ils s'y preeipiterent, au milieu de la

fumöe, avant que la garnison püt s'y opposer.
Mais ä l'intörieur, les Japonais se buterent encore ä un obstacle.

Les Russes, niches derriere des traverses, dans des fosses cle

communication et dans la caserne de la gorge soutinrent le

combat de 4 h. de l'apres-midi ä n h. du soir. II en coüta aux
Japonais un supplöment de 4oo tues et blesses avant qu'ils
fussent eompletement maitres de l'ouvrage. Les Russes Iaisserent
4o morts sur le carreau. Quatre pieces ä tir rapide de i5 cm.,
plusieurs canons de campagne et mitrailleuses furent les trophees
du vainqueur.

Le 27 decembre, le fort EiTungschan tomba dans des circonstances

analogues. II constituait le point d'appui le plus solide
du front nord-est. C'est clans cet ouvrage que le 20 decembre
un obus cle 20 cm. transperc;ant Ia voüte d'une casemate causa la

mort du general Kondratenko el de plusieurs officiers superieurs
du gönie occupes ä tenir un rapport. Le projectile ä lui seul ne
tua pas moins de sept officiers et deux sous-officiers, blessanl

sept autres officiers.
Le general Kondratenko, commandant cle la VII1' division de

tirailleurs, etait sorti cle l'arme du genie. II avait appartenu
longtemps ä l'etat-major. Avec sa division, il avait, apres la

rupture de la paix, complete les fortifications de Port-Arthur. II

fut la tete dirigeante cle la defense, comme jadis Totleben ä

Sebastopol. Du jour de sa mort, la resistance faiblit sensiblement.

Le 3i decembre, Ie fort Sungschuchan suecomba sous Fatla-
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que des mineurs japonais. Les assaillants surprirent dans une
casemate deux officiers ct cent-soixante hommes qui furent faits
prisonniers.

Les succes des assiögants engagerent les defenseurs ä

condamner plusieurs cles ouvrages du front est qu'ils dötruisirent
de fond en comble en les quittant. Ils se retirerent sur les

ouvrages qui enceignent la vieille ville, mais qui. soit par les
insuffisances de leur construetion, soit par leur Situation, etaient
difficiles ä tenir longuement. Entierement enveloppee et dominee

par les positions abandonnees, cette derniere ligne devait tomber

aussitöt que les Japonais auraient hisse leur artillerie sur
Ies hauteurs conquises. 11 en eut ete de meine, la garnison eüt-
elle ötö plus forte encore et mieux en etat de combattre qu'elle
ne I'etait.

Le jour du Nouvel-An ujofi, le commandaiit de Port-Arthur,
adjudant-gönöral Stcessel, apres avoir pris l'avis de son conseil
de la döfense, envoya au genöral Nogi des ouvertures de
capilulalion. II disposait encore de 11 ooo hommes sous les armes,
mais donl Ies deux tiers, dit-on, ötait legerement blesses ou
malades du scorbut. Tous etaient surmenös, car leur petit nombre

les privant de reserves, Ies contraignait depuis des semaines

ä rester sur le front de combat. De graves maladies et
blessures en avaient mis 12000 hors de service, et autanl
ötaient morls ä l'ennemi ou cle maladies. La garnison füt faite
prisonniere de guerre. Sur parole de ne plus servir pendanl Ia

duree cle la campagne, Ies officiers furent autorises ä rentrer
chez eux. La plupart preförerent partager la captivitö cle leurs
liommes. Des huit regiments cle tirailleurs, nos 5, i3 ä 16, 2."} ä

:>-, qui comptaient au debut cles hostilites 56o officiers ct
2.3 000 sous-officiers cl soldats, furent emmenös prisonniers,
d'aprös le rapport officiel du genöral Nogi, 346 officiers1 ct
9481 hommes, y compris les blesses et malades transportables.

Avant la capitulation, 011 detruisit les canons et Ies petits
navires encore utilisables ; les drapeaux furent brüles ; ou fil
sanier Ies bätiments de guerre coules dans le porl.

La place possödait encore d'importants approvisionnements
de riz et de farine. En revanche la munition manquait.

On a dit, et, theoriquement, cette opinion se justifie, que
1 Ce chiffre ne permel pas d'etablir le compte des perles en ofliciers, des sous-

officiers ayant ete promus officiers au cours de l'investissement.
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Port-Arthur eut pu tenir encore quelques jours et qu'il est du
devoir du commandant d'une place fortifiee de reculer ä son
extreme limite l'heure de Ia reddition ; il retient d'autant plus
longtemps l'armee de siege et Fempeche de prendre part aux
Operations de campagne. II faut reconnaitre neanmoins que la
resistance de Port-Arthur appartient aux plus tenaces et aux
plus höroiques que 1 on connaisse, car nulle part l'ecart n'est
plus grand qu'ä la guerre entre l'humaine realite et la theorie
ideale.

Le siege a coüte aux Japonais öoooo hommes environ, tant
tuös que blesses, mais le resultat est pour eux considerable au

point de vue politique et au poinl de vue des Operations de terre
et de mer. Port-Arthur, ce point d'appui qui, entre les mains de
la Russie, constituait une menace permanente pour leur
independance, personne ne le leur arrachera plus sans que la nation
ne se resolve aux derniers sacrifices pour le defendre.

Le transport cle l'armöe du general Nogi sur le thöätre des

Operations de Mandchourie commenca incontinent. Elle fournit
un renfort de 60 000 hommes de bonnes troupes. Mais Ic fait
militairement le plus important est la destruction de la Hotte

russe, car dans le commandement de mer röside le facteur
primordial cle reussite pour tout Ie plan de guerre japonais.

Ier fevrier iqo5. W.
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